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En cette rentrée plutôt molle dans la 
France socialiste, la réalité sociale 
affiche un masque de fausse sérénité. 
Mais sous le vernis d'optimisme, l'état de 
grâce commence à mal vieillir. Quelques 
contradictions, quelques rides 
apparaissent sur le beau visage rose de la 
nouvelle Marianne. 

Les prises de bec qui opposent les 
vautours du Parlement lors de la session 
d'automne autour de la mise en place 
cadencée du projet PS montrent à 
l'évidence que l'installation du « nouvel » 
Etat social-démocrate n'est pas exempte 
de convulsions. 

Dans un barbotage de sourde 
;nquiétude où le chômage et l'inflation 
t:roissants valsent avec la 
décentralisation et les nationalisations, la 
population surnage péniblement. 
Octobre, avec la chute tourbillonnante 
des feuilles d'impôts, voit l'avènement, 
sur le terrain du culturel et de la 
communication, d'une vaste 
reconstitution du tissu social autour de 
ce que nous avions pris l'habitude de 
définir comme des fronts de lutte 
secondaires c'est à dire l'ensemble du 
mouvement social, fractionné le plus 
souvent en luttes parcellaires, extérieur 
au lieu même de l'entreprise. 

Les nouveaux limonadiers de l'Etat 
ont en effet décidé de remettre sur le 
marché social tout un assortiment de 
cocktails associatifs et culturels. Nous 
l'avons dit dans les précédents numéros 
de C.A., il s'agit là d'un enjeu primordial 
pour les réf ormes actuelles du 
capitalisme. Pour parvenir à assumer 
l'accouchement sans douleur des 
nouveaux modes et rapports de 
production en pleine restructuration, les 
sociaux-démocrates se doivent de gérer 
habilement l'espace social. Ils doivent 
offrir aux femmes, aux travailleurs, aux 
jeunes de 7 à 77 ans et à toute une 
«marginalité» confuse en attente de 
défouler sa créativité brimée, un 
ensemble de portes de sortie, de 
soupapes de sécurité dans leur quotidien 
qui donneront à tous l'illusion de se 
responsabiliser (voir le leit-motiv 
d'André Henry, ministre du TEMPS 
LIBRE) individuellement et 
collectivement. Un indice de tout ce 
mouvement d'agglutinement soporifique 
en octobre précisément, dans de 
nombreuses villes de France, vont se 
dérouler de multiples «Fêtes des 
Associations» qui, jusqu'alors n'avaient 
jamais atteint une telle ampleur et une 
telle euphorie. Se regrouper pour 
oublier, quelques heures durant, le 
salariat et la grisaille en s'éclatant dans 
la redécouverte du «patrimoine local et 
régional ., dans une chapelle 
d'humanistes ou d'écologistes, etc ... , 
voilà un moteur puissant que l'Etat 

fraîchement repassé commence tout juste 
à maîtriser et à exploiter. Que 
l'investissement aveuglé dans l'animation 
de ces groupes, Maisons de Jeunes, 
fédération axées autour du loisir et 
autres lieux de communication, saisisse 
et endorme un bon nombre de 
révolutionnaires, nul n'en doute. 

Les délégations de pouvoir qui sont 
le lot courant de ces structures ne sont 
d'ailleurs pas sans intérêt pour le 
pouvoir qui peut se permettre par ce 
biais d'intégrer un nombre important de 
gauchistes au fonctionnement de 
l'institution. 

Dans cette ruée vers un nouveau style 
de congés payés, quelle est la position 
des Communistes Libertaires ? 
Nous nous dirigeons vers une 
participation vigilante à ce nouveau 
dessin du tissu social. Participation, car 
dans l'associatif, dans l'aspiration au 
groupement, même en groupes restreints 
(théâtre, radios locales, vie de quartier, 
etc .. .) on peut toujours déceler une 

.possibilité pour la population de se 
prendre en charge, de se réapproprier 
une communication et certains outils, 
une voie vers l'autonomie. Dans cette 
direction, nous pouvons œuvrer pour 
que ces collectifs ne soient pas seulement 
des lieux de consommation ou de 
contribution à un culturel pré/ abriqué et 
prémâché par la Bourgeoisie. Notre rôle 
est de mettre en avant dans ces espaces 
ce qui surgit dans le sens d'une création 
de culture collective porteuse de ruptures 
avec le capitalisme. Il s'agit là pour nous 
du seul moyen d'empêcher que 
l'associatif ou même l'alternatif 
deviennent de simples lieux de pouvoir, 
de sclérose, d'assistanat et de 
dépolitisation. Participation vigilante, 
cela signifie, pour éviter les erreurs 
politiques dans notre pratique, d'avancer 
au coup par coup et de tirer un bilan 
régulier de nos observations. 

Egalement rapporter sans cesse ce bilan 
du culturel et du social à l'évolution des 
réformes du capitalisme. Donc, pas de 
participation pure; pas non plus ne 
négation pure, ce qui nous engagerait 
sur le terrain de l'Ultra-gauche, sur le 
terrain du repli sur notre propre chapelle 
d'analystes. Nous devons nous ouvrir à 
un maximum de contacts avec le plus 
grand nombre de gens insérés dans une 
pratique sociale. Mais ceci sans nous 
faire d'illusions sur l'ampleur collective 
réelle qu'aurait aujourd'hui un 
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mouvement alternatif dans ce pays. Les 
relations existant entre les diverses 
fractions d'un mouvement en pleine 
reconstitution (anti-nucléaire, anti­ 
militarisme, squatts, radios, femmes, 
éducation, imprimeries, édition, restos, 
etc ... ) si elles peuvent apparaître (cela est 
d'ailleurs loin d'être une évidence) sur 
une localité, sur une ville importante, 
ont du mal à exister à l'échelle 
territoriale. Cette parcellisation des 
fronts se double de la fragmentation 
régionaliste que connait ce Pays. Il n'est 
pas étonnant d'ailleurs que les socio­ 
démocrates, soucieux du calme et du 
consensus de la population, cherchent à 
ranimer /'adhésion du corps social à 
l'idée de NATION tout en accordant des 
bouffées d'oxygène calculées aux 
régions pour assurer le sens de la 
responsabilité chez les élus. Il est 
apparent que nous nous dirigeons 
également plus vers l'utilisation 
ponctuelle de certains outils de 
communication et de traitement de 
l'information (radio, vidéo, télématique, 
micro-informatique .. .) que vers la 
promotion de ces outils (sans exclure 
pour autant cette possibilité car il peut 
s'avérer utile de lancer une radio sur un 
contexte donné, notamment pour des 
luttes d'entreprises). L'emploi et la 
justification de ces outils tient au 
contenu et à la quantité de l'information 
échangée. Si ces outils dynamisen.t à un 
instant donné un mouvement collectif en 
opposition flagrante avec les enjeux du 
capitalisme, alors, ils ont leur utilité. 

Nous restons par conséquent attentifs 
à ce qui se met en place sur le terrain de 
l'associatif et du culturel en cette période 
et nous envisageons une participation 
vigilante, ponctuelle ou non, à cette 
recomposition du corps social. 
Sans jamais oublier que le détonateur 

qui transforme ces fronts secondaires 
en fronts premiers ce sont les luttes 
ouvrières au cœur même de la 
production. 
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Cinq mois déjà!-------- 
RADIOS 

PASDEVACANCESPOURLES 
RADIO MANIAQUES 

L'été 81 fut riche en création de Radios locales privées (remarquez le changement de dénomination l} 
Les premiers mois du pouvoir rose Jurent marqués par une occupation ... non pas des usines comme en 1936 

· mais de la Modulation de Fréquence. Par qui ? Par quoi ? Pour quoi Jaire ? 
Les leaders des diverses fédérations de Radios libres connaissent les heures de gloire, jusqu'alors réservées aux 
bureaucrates syndicaux, de négocier à tout rompre avec le pouvoir. Les déclarations des uns et des autres se sont 

succédées au rythme des tables rondes, carrées ou rectangulaires recouvertes d'un tapis vert et rose ! 
Et nous là dedans, qu'allons nous Jaire dans cette galère modulée ? 

--- VOÎLA·. 
COMHE~T CH06i'( 
LA NEILLtüR~ 
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LE RADIOMANIAQUE MOYEN 

Sous Giscard, les radioteurs libres (peu 
nombreux par rapport au récent raz de 
marée) étaient majoritairement des 
militants, recherchant une autre 
communication sociale au service des 
luttes (Longwy, Dufour, Darboy, luttes 
antinucléaires ... ) ou de leur propre 
chapelle politique ou syndicale1dont les motivations profondes pouvaient aussi se 
rechercher dans le besoin d'être dans 
l'illégalité sans Mnalement trop de risques 
tout en pouvant être compris de la 
«masse», ou encore dans le besoin de 
«nouveaux espaces libérables» face à un 
pouvoir d'Etat de plus en plus répressif. 
Bien sûr, on sentait bien que certains 
n'étaient pas désintéressés personnelle­ 
ment dans cette contestation du monopole 
Giscardien. On savait aussi que d'autres 
(beaucoup moins nombreux) pour qui la 
C.B (Cibbie) était i~suf~sante faisaient/ -~=0.~~~'-'·"·-· . ...:: ·.,. 
dans 1~ ~ommumcat1on pour la ..- , .::.:,.....;..s.0.:·.·.·.-.-. _. ...... _.J:n-. 
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Depuis l'avènement du PS au 
pouvoir, le phénomène de la «Modulation 
de fréquence» a pris une ampleur sans 
précédent en France, plusieurs centaines 
de radios émettent ou s'apprêtent à le faire. 
Ce sont.dixit Philippe Gavi.l'ex-soixante 
huitard bien reconverti dans l'entreprise 
LIBERATION, des «jeunes gens 
résolument modernes qui se lancent dans 
cette aventure techno/ogique ... sans 
mission sociale, pour le plaisir», Ce raz de 
marée a tendance à reposer sur les mêmes 
fondements que l'engouement récent mais 
déja dépassé, pour la CB- La 
sophistication des rapports humains, 
l'absence de vie sociale, l'individualisme, 
l'isolement, vécus dans un certain milieu de 
jeunes petits cadres ou employés modernes 
à la recherche de nouveaux hobbies pour 
leur temps libre ,font naître de nouvelles 
passions. La lecture d'ACTUEL ne leur 
suffit plus ! L'absence de communication 
réelle· reposant sur leur insertion dans une 
communauté de vie est palliée par un 
micro. Le problème,si on en juge par le 
contenu des projets de pas mal de nouvelles 
radios, c'est que ces jeunes gens 
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DES NOUVELLES P.M.E «résolument modernes» n'ont pas grand 
chose à dire si ce n'est que de diffuser de la 
musique «jeune pour les jeunes» dans un 
cadre «plus bandant» que celui de son 
appartement avec chaîne stéréo dernier 
modèle incorporé ! 

La culture se résume à passer des 
disques à l'antenne et à annoncer les 
spectacles dans la ville ! Si les moyens 
financiers le permettent on envisage tout 
au plus de retransmettre les concerts des 
vedettes du Show-Biz en tournée. Seules, 
quelques radios se conçoivent comme 
pouvant servir d'outil aux groupes n'ayant 
pas pour but de vendre un produit culturel 
«gratouillant» dans leur quartier ou 
montant une pièce de thâtre. Pour clôturer 
le tout, beaucoup de ces radios «bruit de 
fond» se disent apolitiques. 

D'autres se définissent comme «radio 
service», «décontractés», «pour apporter la 
bonne humeur» ... , en apportant des infos 
pratiques et locales («la place du général de 
Gaulle est embouteillée, un cyclomoteur 
ayant été renversé» ... ). Rôle déjà joué par 
la presse régionale quotidienne. 

Pour certains la radio restera un 
hobby venant combler les heures creuses 
laissées par le laboratoire ou le bureau (à 
remarquer tout de même que ces nouveaux 
radioteurs ne se recrutent pas dans 
n'importe quelle couche sociale). pour 
d'autres, elle est devenue un moyen 
d'existence. 

Il y a bien sûr les gros requins qui 
voient, dans cette prolifération, de 
nouveaux outils publicitaires, d'autres qui 
trouvent de nouveaux débouchés pour leur 
matériel électronique (studio «clé en 
mains» : entre 15000 et 50000 F pour un 
100 watts !) 

Il y a .aussi de petits débrouillards qui 
voient là l'occasion de créer une P.M.E à 
bon compte. :tà, on parle de «radio 
expérimentale», de profession, de métier 
pour qui l'introduction du radiophonique 
sur le terrain de la vie sociale n'est pas un 
problème majeur. Le problème est d'attirer 

Courant Alternatif 


